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SAUMUR,

la 8essipn4eiS,fiO0;&eiI^,géo r̂ayx.qui.a eu,
lieâcfliBiSfiWfliW amSm de plus. à.
nu le fond delà pensée, radicale, en nous,
niQDfeanllQ iQpftge. l'agitation, le scandale
8ubstjtuésàrtitile,exanien:dfiS,affaires. I
Quand iUé|é;question:d'ajourner la ses-i

sion d'aoAldeSîConseils généraux par i'exti
cellenle raison que l'ancienne Chambrp^esj;

. W ' ' cette,s^sion,, tout -à fait i
iaiiîile é n rçfusani le vote ^préalable des„q,Ujar^
Ire contributions directes, les républicains'
on!fait entendre lés "prolestajlions leVpïus,
indignées; ils ont bruyamment réclamé, au'
iHiiii;tl8&intérêls locaux et des affaires, qui
nepouvaient, disaient-ils, soufifrir aucun réî^
tard. Et dès que la session est maintenue et,
s'ifliifQj bien loin.dechercher à l'utiliser au '•
[folui de cas.mêmes ialérêls dont ils invo-^
quaienll'iurgence* que.font-ils?^îHs laissentï
làdédaigneusement les affaires locales pour
sfjeler à corps perdu dans la politique„in-,
lërdite'â leur délfbératîori ;lls'vocifèrènt^ils^
proleslenl, ils Violeo,t la loi; ils obligent les'
préfetsàseretirer, à suspendre les âélibér^-!
lions. à̂jeVer la séance r " 'i
Voilà lè spectacle qu'ils donnent ; voilà^'

comment ils s'occupent des intérêts dont,ils^
"ivoquaient si h a u t , il y a quelques semai-^
niViecaractërepressantI '
Toujours et partout les mêmes : deisagil^J
wset des révolutionnaires," qui se mo-
quenldu travail et des vrais besoins publics,
pour ébranler^ bealeveEs®r. et^ détruire I
/Jes chemins viçinauif:, des maisQnsjVé-^
"Jiyes^ salles d'asije.des, hospices, de?,

's, dés^ caser98Ss,fii. mj-.

pqlHlflu%r9(M^le. Ils n'ont
'Ouenir - programme, à Lyon,, à

enfànîs abandoùnés . . , , . , , , . . . j ..
ilsfmetie, de toutes les anj l̂iorationSiSoirici-,
Jf^de lous les services epjS^ttlïr^nqe, il est,
%;quesiio,n, vraiment!. *'
C'est bon pour les cQnsçrYateu,r.s .de s'oQ:^,
""JPL̂ d'apMi peliles, chg?^? 1 L'insM;uçtipn
WRU.laire,les voies de communif îio,!?,,laS î̂*
l»iice publique, bagale(lef.aue,lqpt cefa | .
^qui importe: c î̂it.^dju , t^Rfc^°^kSr»
'^ndîle. c'est de l a Violence et de M é - .

On nou&l'asaiiibiantdiit que la session des '
feS^flé.raHi,isçjî#.l'p,c(il,si^ft. d ' î i R *

aaqqué

mte?Passi9nsbi-uyantes.j. ^
mî^^^ïfi qu'ils f o n t d e s l i b e r t é s .don-,
laioi K a s s e m b l é e s d é p a r t e m e n t a l e s . p a r

- beaucoup trpp généreuse, d u ,V9#q,û
u l ' ^^'^^ le, respect qu'ils ont d u statut
Ej";:f^l5i*"qyelïlsdéJ%^
tJf/^ ĉleurs avaient-ils .besoin dc,,CG;té-
bii"^S^.<îe plus pour être éclairés, poi}',
PtéC^°'''''î'^^ les r p̂ublicairis. se tont un
ïile jeu des intérêts publiqSv,fl,
'ique 1?^ "-'S'^^-P'iéoccupation, leiir. l*^?-

d^semé^leïroiitjle: l ' i n -
W.âéso!;. ^ «défaillance, pour arriver, p a r
tasLni i ' ' ' l a ruine^ a u triomphe, i^o-
Honnâ?®̂ ^*"''* d é t e s t a b l e s d q c l r i n e s ?
P«ft5ie:„'* «̂uliivateur8, b r a v e s r u r a u x v qai ^
qu'o^ j f * ' l e . f i o n s e i l général.était f a i t p o u T i ,
"!l»«HiiQ/.°<îBupâl d e v o s . c o m i c e s , d a voi-
'^WJ^^^'^affaàres, ;Vous voyez le c a s .
^«iftfcl ' ^< »̂s e t d e champs les r é p u -

Vons, vojus en souviendrez au jour du
scrutin I ' '

La parlie non officielle du Journal offieieh
contient la noie suivante :

« Le .S/pmteur universel du 47 ai?iit a cru,
pouvoir affirmer que la polémique engagéçîj
daqs le Ftg-aro contre le ministre de la guerriç-j
avait été inspirée par le ^ général comii ĵan-'a
dânlle 8' corps d'armée. Lé général Duc|-o.t|'
avait demandé, dès le premier jour, qu'unçi^
cnquêle judiciaire fût ouverte pour prpiwer"
l'inexaclilude de cette assertion. Mais le mi^j
nistre de la guerre, auquel il s'élait adr-eps^f
à pet effet, ajygé que l'esprit du .devoir et
dé discipline du génjéral Ducrot étai,t|lropi
connu pour que le moindre doute piilJL^
; subsister à ce sujet,,etiira,engf»gé àixe tenir^
aucun compte d'uhe ioipulation ënti^rer^
* menl dépourvue de fondeni,e.nl>^ •]-^.

M. Sainl-Genest publie de son côlé, dans '
le Figaro, et ainsi qu'il l'avaii annoncé, un
arlicle qui dégage enlièremenl la responsa-
bilit(§ du généryal Ducroji.

; « De grâce, dit la. Défense, ne donnons
pas aux polémiques de presse, surloul à
celles du Figaro,,.upe,valeiîr,qiâXidépasse
celle de l'écrivain qui en prend l'initiative.

».No^i^i.ejp; semwe?«cp^vairiptis, darasi
l'armée il n'est pas un officier qui puisse

I allribueXîàîUiPe.i^sp^J^aJlion mililaiy,p4,le& ar-
> licles que W.f Sâïrit-Genest dirige contre
i Ui le mîbislje delà g'ue/r^. »; j

^"On lit dans les T a b k l t e s i çfunSpeetalfHT: q
È'« Outre IVL Dubois, ancien maire do Di^'
jon et l'un des 363, dans la comptabilité ad-*-''
Bàinislpalive duquel la Cour des comptes
vient de porter la lumière importune, plU-^
I sieurs fonctionnaires du gouvernement dd^
! 4 septembre viennent d'être déférés aux tri-.!
: bunaux correcliontiels pour détournement
; de deniers publics. On en compte en ce mo^-
ment treize. ». '

'C'est peu,, selon nous. o
II esl bon, sans doute, de poursuivre lès i

I petits ennemis, i l est meilleur de s'attaque^)
< aux grands. £ a ces circonstances.» plus on
I frappe haut î plus l'effet est heureux sur lesi
masses.
, Les, gépérosités gouvernementales .son*>

des duperies.^
Il suffit de lire certaines correspondances

\ étisangères.ponr se convaincre que celle lon-^^
I ganimité.' si dédaigneuse qu'elle soit, produiti
I uamauvais effet suf les esprits. ^

Il y a certainement moyen d'atteindre îiKi
Gafl}^l l̂)ay

Pouf,qu*pi, le, nîérqqir^,,d.q. l§|,Cpnf. de8|
comptes à la piain, le rappprl sur les,açte?(j
du, gouvernement du 4 septembre invoqué,
ne àe'manderait-pn pas conipte au dictateui;|
de Tours, au négociateur de l'Emprunt Sior-
igàn, de sa fprtun© aussi scandaleuse que >
subite?
Jamais, daniSiéës discours, dans ses .bro-chures

» dans son journal, cé.tribun, sanaJ
vecgagne. a'a. répondu, à cette. question i '
Comment êtes-vous devenu riche ?
Aux.accusations de.MuOr^joàitev.accu-sations

qui entachent son bonaeur, i l n'îfl
pas répondu un mçt. Ses.,amis,^.ou ,plulôt
ses déféKseurs naïfs se soni^mùs'de son s i -lence,,

et.cepandànt ils 1 attendent encore sa
justification. Là est le côté faible de la cui4
rasse.de M^ Gambetta, et nous nous éton-nons

que ceux qu'il attaque si véhémen-tement
ne l'aient pas encore frappé de ce

côté.
On dit, il est vrai, que cela viendra. (Jue

cela vienne donc. slui^wf.-JM

On lit dans la D^/inse : '{
« Nou^ pouvons affirmer de, la manière la J

plus formelle que le gouvernement est déttîrj,
miné à réprimer avec énergie les illégalités,
commises par los conseils généraux..^

» Toute délibération illégale sera a9;nuléej
sans délai. \

» Toul discours factieux sera poursuivi. ^
» Enfin, les conseils généraux recpnnuSj:

coupables d'une série d'illégalités pourront^
être dissous, s'il y a lieu.

» I.e ministère a compris la gravité du.^
mot d'ordre transmis aux assemblées dépari^
temenlal.es par le comité dirigeant des enne-^'^
mis (du Maréchal. Reconnaissons qui'unepe^*
lite minorité des cofiseils gépièraûx a' se0^
obéi à ce mot d'ordrel '

» Mais enfin, rëhéfgie du gouyernepe^C
dissipera l'équivoque fâchéuse^qui p(|scij|^
cissait la nolion.de la légaUlé. ^ ^ '

» Aussifaien, dès. aujourd'hui, en ,ct3 (jui„
regarde ,rincompélence des tribunaux erf.
. matière administrative, etla jurisprudence
relative au colportage èt aux librairies ficii-^j
ves, les arrêts liiullipliés des cours d'appel^
ne laissent plus aucun doigte, j

' » Il appartient àugouverneDoent de ré-^'
iduire par voie administrative à sa juste val-^;
\ leur la doctrine des jurisconsultes ràdicauî^
; qu i a prévalu dans quelques conseils gé'rié^

On devait s'y attendre. Jaloux de marche^^
suries traces des conseils municipaux dl)
Bbùrges, de Saint-Lô et de Cherbourg, celui
de Sàinl-Ellenne a refusé le crédit demandi^*^^

, par M. le préfet de la Loire pour les frais dè^
réception, dans cette ville, de M. le maré^
chai de Mac-Mahon, Président de la Repu-:;
blique.

Les voyages du chef de l'Etat ont toujours
; et parlout^profilé au petit commerce lbcâl,^|
la petite industrie locale, par leis déplace-'
ments nombreux et les dépenses. privl ês*^
dont ils sonU'occasiôn. Lés classés ouvriè-res

n'y gagnent pas seulement un spectacle
gratuit; elles y trouvent up élément de bé-'

i néfices. ,/
Cette réflexion aurait dli inspirer aux con-seils
municipaux radicaux, qui sé disent ïe^*

amis dli peuple, une aulre conduite. Mais*
sont-ils réellement des amis du peuple? Ils*
prouvent si souvent le contraire; qu'on en*
peut douter. „

On écrit de Saint-Pétersbourg, au 5o/e»7 ; '

« Bien que la situation soit toujours assezi
tendue, i l ne faudrait pas s'imaginer que la-
nouvelle phase dans laquelle laguerre d'O--'
rient vient d'entrer renferme un danger im-f
médiat pour la paix du continent. La crise,
qui paraissait imminente, a été écartée, et
l'attitude de la diplomatie russe autorisé à
supposer que la possibilité d'un revirement'
dans lé sens nationaliste et populaire esl en-^
core aussi éloigné qu'au début du conflit.

» On conçoit que le bruit de la démission^
du prince Gortschakoff ait produit une cër-3'
laine sensation dans la Prusse occidentale.'
Ce bruitse rattachaitlogiquementaux crain-tes

qu'avaient fait naître les derniers insuc-i
cèsderacmée russe en Bulgarie. Il s'agis-^

sait de savoir si le prince-chancelier se
croyait assez fort pour atteindre son buts
sans le concours des Slaves du Sud, et eni
particulier des Serbes, et songer à quel
point il pourrait modifier son programme
primitif sans compromettre l'entente des
trois empereurs. Celle question a étérésoluet
de la façon la plus satisfaisante au point de
vue.de la paix européenne. Il serait même,
peut-êlre, plus exact de dire que la question^
n'a pas : élé posée; car i l est maintenant
avéré que le gouvernement russe n'a pas un;
instant songé à enlravtfr la Serbie dans l'or-bite

de son action mililaire.
j> La démission du prince Gorlschakofï>

signifierait, en effet, un changement de sys-tème
; mais, en tout étal de cause, un pareil-

changement ne se produirait qu'après un
échec à la fois diplomatique et militaire.
Nous n'en sommes pas encore là, la défaite::
de Plewna n'étant qu'un simple averlisse-ï
m,ent. Le prince.Gortschakoff s'est porté ga-(S
raiU du désintéressement de la Russie, dansj.
lai/Jpn-viQliQnique l'armée du grand-duc Ni^ i
colas suffîcait pour mener à bonne fin la, 114;
béralion des chrétiens d'Orient. Les dérniersï
événements n'ont pas ébranlé celle convic-tion,

que partage d'ailleurs l'immense ma*>
jorilé du peuple russe, et tant qu'elle sub- ï̂
sistera, i l n'y a pas.à craindre que le chan«;
celier retire; les promesses faileis à l'Auvi
tricherHongrieel à l'Angleterre. i

» La Russie continuera donc à faire lai
«guerre politique, » malgré les objuTga«
tions.des slavophiles. Au quartier général,!
on parait vouloir respecter scrupuleusemenlf
la neutralité de la Serbie ; et si les conseils;
donnés au gouvernement de Belgrade n'onli
pas aujourd'hui lo caractère comminatoire
qu!ilSj avaient au début de la guerre, le?
chancelier se gardera bien de fournir auJCj
turcophiles autrichiens et hongrois le moinr?
dre prétexte pour attribuer à la Russie des
desseins révolutionnaires et incompatibles^
avec les stipulations verbales de Reisch4
tadt.

» Il ne faudrait cependant pas attacher
une imporlance exagérée aux lémoignagÈSi
de bon vouloir que certains journaux aulri-^
chiens, plus ou moins.officieux, ont prodi*-!
gués à la Russie àd'occasion de ses derniers
insuccès. Si la Pressa de Vienne et quelques,
autres organes dp la. même nuance onl dé-claré

que l'entrée des troupes russes sur le
territoire ^p^ben^ferait pas sortir l'Autri-che-

Hongrie de son attitude expeclanle et
que, même la participation aclive de la Ser-bie

à la guerre n'imposerait au gouverne-ment
autrichien aucune inquiétude au sujet

de la « sphère d'influence » qu'il s'est pro--
mis de sauvegarder, le cabinet de Saint-Pé-tersbourg

ne se fait aucune illusion sur la:
valeur pratique de ces assurances et n'é-*
prouve aucun besoin de mettre à l'épreuve la
tolérance de ses amis viennois.

» Celle absence de toul optimisme exa-géré
dans le monde gouvernemental russe

est en elle-même une excellente garantie de
paix. Le cabinet de Saint-Pétersbourg dé-sire

sans doute finir rapidement la guerre et
créer des fails accomplis qui lui permet^
traient de peser efficacement sur les déci--
siôns des autres puissances ; mais i l cPnriaît
trop bien la force des éléments avec lesquels
le gouvernement austro-hongrois doit comp-ter

pour s'imaginer que ce résultat pourrait-
être obtenu par les moyens auxquels les of-ficieux

de Vienne foiit allusion, et i l ne veut
)as risquer une autre bataille dePkwna sût^
e terrain diplomatique. » '



LA HONGUIlî ET L'AUTUICIlli.
KOSSUTII,

On 8 0 préoccupe toujours de l'attitude de
l'Autriche, et il faut reconnaître que les ti-raillements

intérieurs, la lutte qui s'élablit
entre l'élément allemand et l'élément hon-grois,

rendent sa position assez difficile.
Kossuth, l'ancien général hongrois do

4849, vienl d'adresser ù sa nalion un appel
chaleureux en faveur de la Porle. La Hon-grie

n'avait guère besoin de celle excitation,
car déjà partout ont lieu en faveur des Turcs
des meetings que le gouvernement a assez
de peine à contenir.
Kossuth voit jusle quand il signale le dé-membrement

de la Turquie el les futures'
conquêtes de la Russie (si elles se réalisent) :
comme un danger imminent pour l'Autriche-!
Hongrie. Il a peut-être raison quand i l en-•
gage le comle Andrassy à se méfier de la,
politique du czar et des promesses de sa.
chancellerie. Mois il est imprudent en adres-;
sant à ses compatriotes un pareil manifeste, ;
parce qu'il ne lient pas compte des difflcul-:
tés où se trouve le gouvernement autrichien.
Et de plus ce langage esl suspect dans lai
bouche de l'ancien dictateur do la Hongrie;
insurgée. !
Il parle aujourd'hui de sauver la dynas--

tie impériale. » Le meilleur moyen de la
sauver esl précisément de la préserver de
loules divisions et non point de la précipiter;
dans les aventures. |

Est-ce encore la séparation de la Hon-grie
que rêve M. Kossuth, et sa prétendue

sollicitude pour la dynastie de Habsbourg
n'est-elle qu'un voile pour dissimuler ses
desseins ?

Ce projet serait aussi insensé que coupai*?
ble. Que deviendrait l'autonomie hongroise-
enlre la Russie d'un côté, le panslavisme dè''
l'autre el l'Allemagne au nord? Si M. Kosi;
sulh veut servir les projets de M. de Bis^î
mark, il ne peut mieux réussir ; car, en bri*'
sant l'unité de la monarchie austro-hon-|
groise, il livre à Berlin lout le sud de l'AUe-i
magne, et i l ne fonde pas une Hongrie qui,'
trop faible entre ses puissants voisins, serait
bien vite absorbée par eux. - ' -' i

S'il a réellement, comme il le dit, le désira
de « sauver la dynastie, » i l doit conseiller'
à l'Autriche la prudence et la réserve, el à
ses fougueux compatriotes le calme et la
tranquillité. La crise orientale crée au cabi*û
net de Vienne d'immenses difficultés, une-
situation délicate qu'un rien peut compro-mettre

; i l ne faut donc point, par des excitai-
lions intempestives, y ajouter des complica-?
tions intérieures et encore moins lancer l'Au^-
triche dans une guerre aventureuse dont nul
ne peul prévoir l'issue.

Kossuth oublie que l'Allemagne est en
éveil. La Gazette nationale raconte qu'un
grand personnage, -— qu'il esl facile de de-viner,

— interrogé par un diplomate sur
le but de la polilique allemande dans les af-faires

d'Orient, aurait répondu : « C'est
l'Occident!»

Le mol n'a peut-être pas élé dit, mais la
pensée esl vraie, tout le monde le senl. Si
l'Allemagne vise l'Occident, l'Autriche a une
raison majeure pour rester dans une atti-tude

expectanle, el tout homme politique qui
essaye de l'en faire sortir joue fatalement le
jeu du prince de Bismark^ t^ i//;4c; «Ai^.

Ciuerre d^Orient*'

Une dépêche annonçait avant-hier quti
les Turcs s'étaient emparés du village det>
Schipka. De là quelques journaux con-is

cluaienl qu'ils s'étaient rendus maîtres duj
défilé el que la position des Russes élail fort/
compromise. j

Mais le village de Schipka est situé ati|
pied des gorges, et son occupation n'impli-:;
quait nullement celle du passage. Nousl
avons eu raison de ne pas attacher d'impor-j
tance à celle nouvelle, car nous avons reçu|
hier une dépêciie Havas qui annonce uoï
échec grave subi par les Turcs après la priseï
de ce village. Voici ce qu'elle dil : « Hier (le
» 24 aotil), Suleiman-Pacha avec 40,000
» hommes a attaqué le défilé de Schipka
» défendu par les Russes, mais il a élé re-.
» poussé avec de grandes perles, Les Rus-?
» ses onl conservé leurs positions. » ;<
Il résulte de celle dépêche très-claire et]

très-afErmalive que le défilé de Schipka est
toujours au pouvoir des Russes, qu'il esl
(rès-solidement défendu el fortifié, puisque
.iO,000 hommes n'ont pu le forcer, et enfin,

pomt important, que Suieiman n'a pas
franchi les Balkans comme on nous l'annon-çait

ces jours derniers.
Ce fait nous prouve une lois de plus avec

quelle rnéfianceilf'autaccepler les nouvelles.
U est diflîcile do supposer que pendant huil
jours lous les télégrammes nous ont trom-pés

en annonçunt l'arrivée de Suieiman on
Bulgarie; «,1, pourtant, uous sommes bien
obligés de reconnaître, d'après la dépêche
que nous avons sous les yeux, qu'il esl en-core

en Roumélie, de l'autre côlé des mon-tagnes.

Nous ne pouvons expliquer ces contra-dictions
qu'en supposant que Suieiman a :

franchi le col d'Haïu-Boghazavec une avant- '
garde, puis, qu'une fois en Bulgarie il a re- ;
connu la nécessité d'allaquer lesgorges prin-;
cipales pour y faire passer le gros de son ar- .
mée, et qu'alors i l est retourné en Roumélie ;
pourdonner l'assaut aux passes de Schipka. ;
Il faut ou accepter celte explication oui

déclarer que toutes les dépêches de la se-maine
relatives à l'arrivée du Pacha en Bul- "

garie étaient fausses.
Nous devons avouer toutefois que les dé- ;

pêches russes ont toujours nié la présence'
de Suleyman au nord des Balkans ; en cela
elles ont dil la vérilé ; nous le reconnaissons ;
maintenant.

En tout cas, nous avons aujourd'hui des
nouvelles qui paraissent précises. Suleyman
reste avec le gros de ses Iroupes en Rou-,'
mélie; il tient le village de Schipka, mais .
il a été battu en essayant de franchir le dé-,
filé. I

La même dépêche qui nous donne cette
nouvelle en publie deux autres fort impor-^.
tantes ; elle annonce qu'Osman-Paclia est'
tourné dans ses positions de Plewna, et que '
la citadelle el la ville de Niksich sonl prises;
par les Monténégrins. {

Les journaux anglais témoignaient déjà J
ces derniers jours des craintes au sujet d'0.s-:
man-Pacha. Ce général, restant immobiles
daris ses lignes retranchées, laissait les Rus-,
ses manoeuvrer sur ses flancs, et on annon-j
çait même que le général Scobeleff, fils, àla
lêle d'une division de Cosaques, le tournant
par derrière, coupait les convois qui lui-,
étaient envoyés de Sofia. ^
: On se demande comment le général turc,
qui a fail preuve d'habileté en dérobant àr
l'ennemi sa marche de Widdin à Plewna,-^
qui a montré une grande énergie de résis-ij
tance dans les combats des 30 et 31 juillet,y
a pu depuis laisser les Russes maîtres de i
leurs mouvements ? Son inaciion persistante
pendant vingt jours a évidemmeni des eau-,
ses secrètes que nous ne connaissons pasj,|
Certaines circonslances nous échappent qu^
onl paralysé son corps d'armée.

Si les Russes sonl réellement parvenus à
l'envelopper et à lui couper toutes commu-
nicaUons, « sa position est des plus criti-ques,

» comme le dit la dépêche, parce que»,
les convois de vivres et de munitions ne lui
arrivent plus. Il esl de fail que des coureurs
cosaques onl paru à Orchaina et aux envirr/j
rons d'Elropol, c'est à-dire enlre Plewna et
Sofia. La présence de la cavalerie russe dans
ces localités indique bien que les derrières
d'Osman-Pacha ne sont pas protégés. Il
n'y a donc rien d'impossible à ce que la
nouvelle donnée par la dépêche Havas so^^
vraie.

\ La prise de Niksich et de sa ciladelle est,
un fail important pour les Monténégrins qui»i
depuis près de deux ans, ont assiégé plu-sieurs

fois cette place. L'occupation des forts
environnants el aussi le manque de vivres
ont dû élre les véritables causes de la chute
de Niksich qui avait, jusqu'ici, résisté à tou-tes

les attaques de vive force. La prise de
cette ville assure aux Monténégrins la pos-session

du défilé de Douga cl leur livre mêmcs;
l'entrée de l'Herzégovine.

\ : D'après les nouvelles que nous venons de
donner, on peul s'attendre à une bataille
^prochaine de Plewna, soil parce que les
Russes voudront en chasser Osman-Pacha,
soit parce que celui-ci, sur le poinl d'être
bloqué, voudra tenter un effort suprême
pour se dégager. _ -m

\m
Bucharest, 24 août. !(?!

Une nouvelle allaque du défilé de la Chip-
1 ka, combinée enlre Suleyman et Osman-
I Pacha, a élé glorieusement repoussée par
les Russes. Le combat a duré toute la jour-née,

et malgré les Iroupes fraîches que les
Turcs faisaient arriver successivement sur
le terrain, les Russes onl soutenu l'attaque
sans abandonner une seule tranchée. Les
perles des Turcs sonl évaluées à près de

i 2,000 hommes. L'arlillerie, en tirant sur des

masses compactes, a exercé de grands ra-vages.

Osman-Pacha continue à se fortifier dans
ses positions, et tout fait supposer qu'il se
contentera do so tenir sur la défensive.

Le 22 août, les Turcs, avec des forces con-sidérables
, attaquèrent Ayaslav, d'où ils

chassèrent deux bataillons russes.
Le commandant du 13° corps ordonna au

général Proforof de reprendre cette position.
Cet ordre fui immédiatement exécuté. A^

10 heures du soir, le régiment de Sophie i
prit position à Asant. La fusillade dura toute
la nuit.

Le 23, au malin, les Turcs attaquèrent
de nouveau Ayaslav, uiais ils furent repous-sés

trois fois sur tous les points par les ré-i
giments de Niewski,de Sophie et de Bol^î
hofskoi.

Une nouvelle attaque des Turcs esl at-tendue.

A Porkioï, les Turcs ont fait, le 22, un
mouvement offensif On ignore si un enga-gement

a suivi.
Tout est tranquille à Osman-Bazar, Lant-

cha el Plewna. «
Le général Dorojenski annonce, de Chip-ka,
que le 21 les Russes repoussèrent dix

assauts qui se prolongèrent jusque vers le
niili'Mj de la nuit. î

Le 22, à 5 heures du matin, les Turcs re-*
commencèrent la fusillade el, né se déci-i.
dant pas à attaquer ouvertement, ils élabli-r^
rent deux batteries à une grande distance.^
s'avançant eux-mêmes dans des tranchées.!;
La fusillade ne cessa que vers 7 heures du;
soir. =
Dans la nuil du 22 au 23, les Turcs ou-j

vrirent le feu à deux reprises. Les Russes ne
répondirent pas.

Dans la journée du 21, les Russes perdi-.
rent 200 hommes, et beaucoup moins dans;
celle du 22. "

Le 22, à 8 heures du malin, les Turcs,
attaquèrent de nouveau Chinka. Laprea|ièr(|
allaque fui repoussée. -^'"•V'^> '(^^^

La lulle.continuctîinïw

FÊTES DE SAUMUR.

DIMANCHE 26, LUNDI 27, MARDI 28 AOUT 1 877.,

P r e m i e r j o u r . — D i m a n c h e 2 6 août.

A2heures1/2: COURSES de chevaux
sur l'hippodrome de Varraios-Chacé.

Six prix seront courus ; savoir :
1° Course plate militaire: un objet d'art

offert, par la Société des courses, à MM. les
officiers de l'Ecole de cavalerie montant des
chevaux de pur sang. >'?î''«f>'
2* Prix des Haras (gentlemen rider»):

2,000 fr., pour chevaux de 3 ans el ay-de r̂v
sus, n é s / l élevés en France. • ^

3-' CoXirse de haie mililaire: un objet
d'art offert, par la Société des courses, à
MM. les officiers de l'Ecole de cavalerie
montant des chevaux de manège. ,,]

4° Steeple-chase mililaire : un objet d'art
offert, par la Société des courses, à MM. les
officiers de l'Ecole de cavalerie montant des
chevaux de manège.
5' Prix du Chemin de fer (course de

haies) : 800 fr., dont 500 fr. offerts par la
Compagnie du chemin de fer d'Orléans et!
300 fr. par lîTSociété des courses, pour tous
chevaux à réclamer pour 4,000 fr. l

6» Hunt and mililary steeple-chase : 500
fr., pour chevaux d'armes et de chasse, et5
pour tous chevaux n'ayant pas gagné une;
somme de 1,000 fr. depuis le 1" janviers
1877.

A 6 heures 1/2 : ASCENSION AÉROSTATIQUE

place de l'Hôtel-de-Ville, par M. Petit, ex-^
aéronaule de l'armée de là Loire. '
Ouverture de danses publiques, place du^^

Champ-de-Foire ; illuminations. ^
A 8 heures : Première REPRÉSENTATION au^

théâtre par les Artistes de l'Odéon : ,<isjî
MM. Porel, Marais, Talien , Valbeî £

Clerh, Monval, Amaury, Keraval ; M-'^î
Hélène Petit, Crosnier , Defresne , Alice^
Lody, Fassy, Chéron.

LesDanicheff, coïûédie en 4 actes, de M.
Pierre Newski.

Deuxième j o u r . — f.undi 27 août.

A 3 heures : Grand CARROUSEL donné
par l'Ecole d'application de cavalerie.

Musique du 32" régiment d'infanterie.

ail

A 8 heures: l ) e u x i è ^ î r Z r r *^dos Artistes du théâtre nalionaS
A 8 heures 1/4: CONCERT rtonn."^-

Square par la Musique municipl k
por M. *l«yer;e||oicileprogr;^;;;^;f^^^
1" La Cornèiaise, marche...
'2» /.« Domino noir, fantaisie^*^ï8.

4» La Part du Diable, fanlaiViè " " " »
50 Le Tour du Monde, \ a l s e ' V,"^ »̂.

I *, ILLUMINATION du Square, intërmirt
technique, feux de Bengale. ^ Wro-

Conlinualion des danses publin,,.
Champ-de-Foire. vmyi^^,^,

Troisième j o u r . — Mardi 28 août
A 2 heures 1/2: COURSES de chi v̂»

sur l'hippodrome de Varrains-Chaoé
j Six prix seront courus ; savoir : "

1 - Un objel d'art offert, par la Société rt
courses, à M M. les officiers de l'Ecole de p
Valérie monlant des chevaux de pur san»

2» Prix de la Société d'encouragement
2,500 fr. pour l'amélioration de la race L
chevaux en France.

3° Prix de Saumur (handicap) : 3,000fr
dont 2,000 fr. donnés par la ville deSaumût
et 1,000 fr. par la Société des courses.

4° Course de haie militaire : un objet
d'art offert, par la Société des courses à
MM. les officiers de l'Ecole de cavalerie
montant des chevaux de manège!

5° Sleeple-chase militaire : un objel d'atl
offert, par la Société des courses, à MM. les
officiers de l'Ecole do cavalerie moulant des
chevaux de manège.

6» Prix du Conseil général (sti-eple-chase,
handicap) : 1,800 fr., dont 1,200 fr. offerts
par le Conseil général de Maine-elLoireel
600 fr. parla Société des courses, pour tous
chevaux.

A 8 heures : Troisième et dernière REPRÉ-SENTATION
par les Artistes de l'Odéon.

A 8 heures 1/2 : FEU D'ARTIFICE tiré place
de l'Hôlel-de-Yille.

A 9 heures : Ascension d'une montgol-fière.

La répétition générale du carrousel, quia
eu lieu ce malin, avait attiré la foule dans
les tribunes qui entourent la carrière.

^L'Echo Saumurois qui parailra lundi à
midi (jour du carrousel) avec la date de
mardi 28, pubhera différents articles Irès-
inléressants sur l'origine des tournois el
carrousels et la description du grand carrou-sel

de 1662 à Paris.
Ce numéro spécial contiendra également

les noms des ofBciers qui figurent, cette an-née,
dans les quadrilles du carrousel de

l'Ecole de Saumur. Ù 1

; I AVIS ADMINISTRATIF.

f' Le Maire de la ville de Saumur prévient
lé public que les cartes d'entrée au,,
Carrousel de l'Ecole de cavalerie.qui aura •
lieu le 27 août courant, seront distribuées,
celte année comme les précédentes, pour fis
t r i b u n e s de la v i l l e , au secrétariat de la Mairie,
de 10 heures du matin à 4 heures du soir.

De plus, le jour même du Carrousel,il
sera distribué des caries, aussi au secré-tariat,

mais p o u r le) étrangers seu'~°^'
8 heures du malin, àjni()i.^j^

MAIRIE DU pt^-fto'MmME,
l Assemblée dile de l a Saint-Louis, ledimanclu

26 août 1877.
; A l'occasion de l'Assemblée dite dei»
iSainl-iouis et du Cornice agricole qoi i^o'-
fvenl avoir lieu au Puy-Tiolte-Batae,
àimanche 26 août, le public esl préw»"
que l'adminislrafion a orgamsé des jeuî

I ioules sorles :
A 2 heures. Mal de Cocagoe.
A. 3 heures. Courses ea sac.

\ A i heures. Jeu de la Poêle. „.
I ;. Un Feu d'ArMce sera tiré par "
^ 6 6 0 1 , d'Angers. u-^ toul"
I , Les musiciens de Doué onl t'en
I prêter en celle circoastance leur coo
l à' la commune du Puy-^olre-Daioe-

^nyef>. - ''?'l éludiaols i f l -
cuUé catholique de D r o i t d'Angef^^^^iis
I Angers. — c,u. ..
cullé catholique de D r o i t d'AHë^'^^
tan aux derniers examens, 62 oDiJ^é^sà-
devant les Facultés de l'Etat. Cecbi^'^^.
mission si élevé, et que nous sofflW^^ ,^„/ê
reux d'enregistrer, mouve oe'^"* .,Ldi<i(J«»
ayitre chose combien les études.^on.^
sont fortes dans notre jeune ifl*"'"



'«si <\^^
justice ddees rianptpeornrtaetrs eunngsruacncdèes

narti« a " A u s s i , ne sommes-nous pas
isi f'Srendre que Tadministralion de
tono"** -./ionKe dès maintenant à cons-
livers' ^^^Jme i„,er„at à côté des ititer-,
U f i S a û r i c e et Saint-Martin

[ E t o i l e . ]

C o t i T ^ ^ ^ Saixixxur.

HIPPODROME

pjs PRAIRIES DE VARRAINS ET CHACÉ.

PRIX DES PLACES
prescription» d i v e r s e s.

t droits qui seront perçus à l'entrée de
A r n m e pour les personnes qui ne
partie de la Société, sont fixés ainsi

f»l'Pjj, pour chaque jour de courses :
^ Droit d'entrée au pesage et de circuIaUon

«"J;[faff'^dans' l'intérieur ' d e ' l'hip^po^

li'y^Nyrés'à deux roues contenant trois
Jsonnes.ycompmlecocher lOfr.
• V̂oitures à quatre roues contenant cinq
rsonries, y compris le cocher . . 1,5 fr.

f'fjjjgque'personne en plus des chiffres
p̂oncés ci-dessiis. . . . . . . . . 5fr.
jlM. les officiers étrangers à ia garnison

ijjla ville sont admis de droit, en uniforme,
dans toutes les places de l'hippodrome et
dans l'enceintodu pesage. Ceux de MM. les
officiers étrangers quine seraient pas en ?
lenne devront élre porteurs d'une carte ^
spéciale délivrée par la commission des ^
Courses. ;
Conformément au règlement, chaque so- '

ciélaire pourra, sur sa demande, avoir des '
cartes dont le prix est fixé à 5fr. par per-1
sonne, lesquelles cartes donnèrent entrée;
aui dames étrangères dans la tribune des da- ^
mes des souscripteurs. v
Il est expressément défendu à M5I. l é s l

cavaliers do courir dans l'intérieur de la^
piste dans la direction et dans le voisinage
ies coureurs.
Les voitures entrant dans l'hippodrome

iront stationner à 3 mèlres de la corde inté-rieure
de la piste, faisant face aux Iribunes.

Usera réservé un espace de 20mèlres pour
placer les voilures de MM. le Préfet, le Gé-
néral.leSous-Préfel, le Maire de Saumur et
Président de la Sociélé des Courses. A

paricetle réserve, il n'y aura pas de privi-lège,
les voitures se placeront dans l'ordre

ne leur arrivée.
Ileslialerdit à loute voiture de pénétrer

fans l'intérieur de l'hippodrome, avant l'ou-
verlure qui aura lieu une heure et demie
«faut la première course. Les voitures qui
jyseraientintroduites seronlobligéesd*ai-
'6f prendre rang à la suite des voitures déjà

personnes munies de leurs cartes per-
^Melles et nominatives, sociétaires ou
aïW^^'"^' 'Jescendues de leur voiture
Jlnippodrome, ne pourront traverser la

!" P",?"" ^'^er dans les tribunes, que dans
'ïfjalle des courses.
°" voilures qui n'entreront pas dans
'oaroiûé prendront à droite et iront

«Wiquée "'^""^ les tribunes, à la place

Pas n̂JT**^"'^®̂ à pied, qui ne voudront
dront - p l a c e ^«"^ tribunes, se lien-
être^lni^'i"'' 'a piste ; elles devront en
Il S es d'au moins 2 mèlres.

''Pfairip " d'amener des chiens dans
k^èàiM "^^^ qui y seront trouvés seront
Wétaires mis en fourrière, et les pro-

loi<! ûi'^"^*^"' poursuivis conformément
Ilesip. ^^'^" ênlde police,

les prairi^ï^^^^^ent défendu d'entrer dans
Podrome * ^^^^^^ environnent l'hip-

Gerliflé
mi«?.°^°l;"« aux décisions de la Gom-
"iission des Courses.

Président, G. LE BRECQ.

F'aits divers.

Il JJ'*^'^^^ 20 AODT A BORDEAUX.

^ ( lïn8ir" ' " "^ ' " oe quarantaine d'an-
i'^' pour r ? ' ' " ' ' Bordelais, dit la

^Imos!!'"'^^!^ face d'une perlur-

Un qquuefi beaucoup se souviennent
'"'«^gaillS'^^^^ ou 1836, un soir,.:,

^'•^ effroyable se déchaîna sur la |

ville. La tempête de lundi lui fera un dou-loureux
pendant.

La journée avait été torride ; le thermo-mètre
marquait à l'ombre 33" à midi, et i l a

atteint jusqu'il 36°. On avait d'autant plus
souffurl que, depuis cinq jours, une chaleur
d'orage, énervante et lourde, pesait sur la
ville. Brusquement, vers sept heures ot de-mie,

le ciel s'esl couvert. Des vapeurs épais-ses
montaient de l'Ouest. Presque en même

lemps, l'horizon a élé sillonné de larges
éclairs, précurseurs de l'orage.

En quelques minutes, les éclairs se sont^
précipités jusqu'à devenir continus ; les nua-J
ges se sont amoncelés ; la lune s'est obscur-cie

; de larges gouttes de pluies sont tom-bées
; au même instant, avec une rapidité

foudroyante, l'air était bouleversé ; ce n'é-i
tait plus le venl qui soufflait, c'était I'OUJ;^
ragon ; la pluie avait pris les allures di-i!
luviennes de la trombe ; l'horizon élait em-brasé

; la tempête renversait tout devant
elle.

En moins de lemps qu'il n'en laut pour le"
raconter, tous les promeaeurs sont rentrés,
s'abrilant au premier refuge; les croisées
se sonl fermées, les magasins ont barricadé
leurs devantures ; la ville est devenue dé-serte,

"-'r
Dans la rue, les ruisseaux s'élaient trans-formés

en torrents ; des cheminées, cédant
sous l'effort du vent, étaient enlevées des
toitures et retombaient lourdement sur le
pavé, éparpillant leurs éclats pêle-mêle avec
des débris de tuiles, d'ardoises, de vitres,
de poulres, demortier. Une maison a été
complètement démolie, de gros arbres ont '
été cassés. A lagare du Nord, des arbres
énormes arrachés d'un seul effort et jetés à
plusieurs mètres en travers de la voie ; desi
toitures enlevées ; des vitrages entiers vou-lant

en éclats; de grands magasins — soli-dement
construits — très-éprouvés ; dixw a | |

gons poussés à une distance de plus de deux-
cents mètres. Il y a eu là un accident à dé-
plorer. ' '^-^

La campagne aété également très-éprou-%
vée. De partout arrivent les plus tristes nou-;;
velles : arbres fruitiers déracinés, haies en-levées,

fruits détachés par raillions, maisons
démolies, élables mises à nu, bestiaux
perses, bas-fonds inondés. 's

Mais ofi la tempête de lundi soir a causé
les plus déplorables malheurs, c'est à Arca-
chon. D'après les nouvelles reçues, deux des
plus honorables familles de Bordeaux, qui
étaient en villégiature sur les bords du bas-sin,

sont plongées à l'heure qu'il est dans la
désolation par la mort de leurs enfants. Au
'moment oii l'ouragan a éclaté, six jeunes'
gens faisaient une promenade sur l'eau, les
premiers coups de vent ont violemment sou-levé

leur embarcation, et deux d'entre eux,,
parmi lesquels le fils deM.Wiistemberg,|;
âgés de quinzeà seize ans, ont malheureux
sèment péri. Ce dernier respirait encore
lorsqu'il a été rejeté sur le sable du rivage,
mais i l a rendu le dernier soupir peu d'ins-
4ants après.
, Un antre jeune homme, le fils de M.Har-
fy Johnston, qui n'a guère que dix-neuf ans;-
a failli êlre victime de la tempête et deson
dévouement. Revenant, dil-on, d'un parc à
•huîtres, et encore à une grande distance diîi
| tivage,il s'est jeté à l'eau pour sauver un
^nfanl ; i l a réussi à atteindre le bord, mais
i^l a été si rudement secoué par les vaguèl-
qu'il est en ce moment très-souffrant. D'au-tres

accidents sont certainement à déplorer
encore à Arcachon, mais les détails man-quent.

Presque toutes les embarcations du
bassin étaient en course lorque la tempête â
commencé: la plupart onl réussi à trouver
un refuge; on dit que neuf manquent encore
à l'appel: une de la Teste et huit d'Arca-
chon. Plus de deux cents embarcations ont
été sur le lilloral brisées ou gravement en-dommagées.

L'aspect de la plage est déso-lant:
parloutdes épaves. Des embarcations

étaient soulevées et se brisaient en l'air. Les
propriétés riveraines ont relativement été
peu atteintes.

• , \ , • m

Une noce tragique. — Il n'est bruit en Autriche
que d'un forfait horrible qui a eu pour théâtre le
petit village de Slankow, près d'Eger (Autriche).
, Dans cet endroit vivait un riche et vieux meunier
nommé Hassmann.
Bien qu'âgé de plus de soixante ans, il devint

amoureux d'une jeune fille de dix-huit ans, qu'il
demanda en mariage et épousa.

La noce fut une fête pour tout le pays. Une table
de deux cents couverts fut servie dans un verger.

à côté de la route, et tous les passants avaient droit
de prendre part au festin.
Il s'ensuivit une orgie pantagruélique qui dura

jusqu'aumatin.
Cependant, un drame sombre se préparait au

milieu de cette joyeuse fête. La mariée, qui avait
consenti à épouser le riche vieillard, aimait avec
passion le premier garçon du moulin.

Les amants complotèrent la mort du meunier.
'''' Us achetèrent à prix d'or la complicité du second
garçon, qui consentit à jeter son maître à l'eau la
nuit même.

Aux premiers feux de l'aubè, le vieil Hassmann
faisait, selon sa coutume, une petite ronde autour
de son domaine, lorsqu'une violente poussée lui fit
perdre l'équilibre et le précipita dans la rivière
qui alimente le moulin. Mais, l'eau étant peu pro-fonde

à l'endroit de sa chute, Hassmann essaya dé
, regagner le bord. Ce n'était point l'affaire de son
• assassin, qui, le voyant se cramponner aux buis-^
sons de la rive, essaya do lui faire lâcher prise,
pour le replonger dans les flols.
^.J Une lutte terrible s'engagea entre la victime ef^
son bourreau.
Le garçon meunier désespérait d'en venir à bout,

lorsque ses deux complices apparurent sur le théâ-tre
du crime.

La jeune fille, éclatante de jeunesse et de fraî-cheur
sous ses atours de mariée, s'agenouilla sur

lo bord du cours d'eau, et, de ses blanches mains,
tint la tête du vieillard plongée dans l'eau jusqu'à'
ce qu'elle le jugea complétemeiit noyé.
Après eette effroyable besogne, qu'elle avait

accomplie avec un sang-froid révoltant, elle se
releva souriante, et, coquettement appuyée aii-
bras de sou amant, elle retourna se mêler aux
convives qui se trémoussaient à qui mieux mieux^
aux accords d'un orchestre venu d'Eger.

Mais un témoin avait assisté à toutes les phases
du crime , si bien qu'au moment où les trois
coupables seflattaientde l'impunité , ils furent-
arrêtés et conduits sous bonne escorte en prison. ]*i
.,j -i 1 Pour les articles non signés : p. GODKT.

OlxroniqLixo Financière.
Bourse du 24 août 1877.

La Bourse a été active, mais on n'a pas iî consta-ter
de nouveaux progrès dans la hausse, sinon une

légère avance du 5 0/0, qui a touché le cours de
106.50, mais n'a pu le conserver. Les efforts tentés
pour enlever les cours ne réussissent pas à détermi-ner

le comptant, qui trouve que nos rentes sont à
des prix suffisants, et qu'il n'est pas besoin de re-morquer

pliis longtemps des valeurs déjà arrivées au
point culminant, sont quelques rares exceptions.
Les recettes générales vendent 2,600 fr. de rentes
3 0/0 et 2,180 de 5 0/0. Les Consolidés viennent
en hausse de 1/16. Le marché anglais a été rassuré
en voyant que la Banque d'Angleterre n'était pas
dans la nécessité d'augmenter le taux de l'escompte,,,
ce que l'on craignait avec assez de raison en pré-sence

des demandes incessantes et considérables ;
d'or pour compte du gouvernement allemand.'-
La rente autrichienne 4 0/0 en or a donné lieu àl
des transactions plus suivies que d'ordinaire, dei
63 3/8 à 63 5/16. Les cours sont très-discutés|
parce qu'on n'est pas très-ôclairci sur la ligne poli-,
tique que veut suivre l'Autriche ; toulefois l'inter-vention

de l'Allemagne, en raison de la convention
de Genève, inventée dans un moment si psycholo-gique,

permet de penser que la neutralité de l'Aur
triche ne sera pas aussi absolue que cette puissance.;
le désirerait. Le 5 0/0 itaUen varie de 70.60 à 70.70, ;
fe 5 0/0 turc de 9.70 à 9.75.
I- riis, ;:j {Correspondanceuniverselle.),

La librairie Didier et C'° publie, sous
forme de livraisons, une édition nouvelle
des Terres du Ciel, de Camille Flammarion.
On a raison de vulgariser ainsi et demeltre
vraiment à la portée de toutes les bourses
ces beaux et instructifs ouvrages ; toiites les
semaines, on achète sa livraison pour quel-ques

sous, sans se priver de rien, sans s'en
apercevoir, et au bout de trois ou qualre
mois, on se trouve posséder un magnifique
volume de 600 pages, rempli de vignettes et
de figures intéressantes, de caries, de photo-,|
graphies, en un motun splendide livre à,
images. Rappelons que celui-ci renferme la]
description astronomique, physique, cUma-tl
tologique, géographique des planètes qui'
gravitent avec la terre autour du soleil, avec
des détails sur l'état probable de la vie à leur
surface; il en est à la iS* livraison, et il y
en aura vingt à 50 centimes en tout.

ENTREPRISE GÉNÉRALE
D E S D I S T R I B U T I O N S E T C O N C E S S I O N S

d ' E A U et de«A * .

FORTIN ÏÏERRMANN ET C'^
Entrepreneurs des travaux de la distribution des
5 Eaux de la ville de Paris et delà Compagnie
générale des Eaux.

SOCIÉTÉ DES EAUX DE SAUMUR.

MM. Fortin Herrmann et C", concessionnaires de,
la distribution des Eaux de la ville de Saumur, sui-vant

traité des 11 et 15 mars 1872,
Exposent que :

Suivant l'article 13 du traité ci-dessus, ils se
sont engagés à faire bénéficier les habitants de Sau-mur

des résultats de leur entreprise et à former unOi'
Société par actions.
L'exécution de cel engagement ayant été deman-dée
par un groupe important de notables, MM. For-tin
Herrmann et C'% pour accéder à ce désir, ont,

l'intention de constituer une Société pour l'exploi-tation
du privilège qui leur a été accordé.

L'apport de MM. Fortin Hermann et C'« consiste
dans la participation aux bénéfices du droit exclu-sif

qui leur est accordé par la ville, pour l'exploita-tion
d'une distribution d'eau pour le service public

et le service particulier, l'établissement de tous les
organes nécessaires à l'exploitation qui comprend
notamment : l'usine hydraulique avec pompes, ma-chines,

générateurs,filtres,-etc., le réservoir de
distribution d'eau, le réseau des conduites et en
général tous les appareils établis par eux en exécu-tion

du traité précité, et dont procès-verbal de ré-ception
a été dressé par la ville, en date du 17 dé-cembre
1874.

La Société sera constituée au capital de 460,000
francs, comprenant :

1° La somme de 450,000 fr., représentant l'ap-port
de MM. Fortin Herrmann et C'« ;

2» La somme de 10,000 fr., représentant un
fonds de roulement pour l'exploitation et les frais
d'actes.

La Société portera le nom de : SOCIÉTÉ ANONYME
DES EATJX DE SAUMUR.

Les actions de cette Société seront au porteur et
émises à la somme de 500fr., rapportant 25 francs
d'intérêt annuel, payable le 1" janvier et le 1" juil-let

de chaque année. Elles seront amortissables par
tirage au sort en quarante-quatre années à partir de
1880.
Le capital social de 460,000 fr. sera représenté

par :
1» Six cents actions privilégiées de 500 francs

représentant une valeur de 300,000 fr.;
2° Trois cent vingt actions non-privilégiées de

500 fr., représentant une valeur de 160,000 fr.
Les actions privilégiées qui seront appelées à être

souscrites immédiatement par le public, recevront
leur intérêt à 5 0/0 et seront amorties par priorité
préférence sur les 320 titres non-privilégiés.
L'intérêt et l'amortissement des actions privilé-

•^ées se trouveront garantis par les recettes de l'ex-ploitation.

Les recettes, dont une partiefixeet irréductible
provenant du traité accepté par la ville de Saumur,
suivant autorisation de l'administration supérieure,
et d'avance acquise aux actionnaires préalablement
à toutes diversions, ont suivi, depuis l'année 1874,
la progression croissante suivante :
En 1874, les recettes d'exploitationont

élé de 12.200 f.
En 1875..... 18.300
En 1876 23.700
Pn 1877, les recettes d'exploitation d'a-
' près les prévisions du i" trimestre

seront au minimum de 29.000
Les frais d'exploitation comprenant :

personnel, charbon, graisse, huile
et réparations courantes, s'élèvent

' à la somme annuelle de 11.500
' La somme disponible de 17,500 fr., différence
entre les recettes 29,000 fr. elles dépenses 11,500
francs, est plus que suffisante, dès la première an-née,

pour assurer le service d'intérêt et d'amortis-sement
du capital privilégié de 300,000 fr.

Les actions non-privilégiées seront souscrites par
MM. Fortin Herrmann et C", comme solde de leur
apport, qui en disposeront suivant leur conve-nance.

Le service d'intérêts et d'amortissement de ces
actions ne sera fait qu'après paiement intégral do
l'intérêt et de l'amortissement annuel du capital
privilégié de 300,000 fr.
,. Toutes les actions, privilégiées ou non, bénéfir
cierontau prorata dans les dividendes de l'exploi-tation,

lorsque l'intérêt et l'amortissement du ca-pital
social auront été satisfaits.

Les actions de toute nature qui seront rembour-sées
aux tirages annuels à partir de 1880, donne-ront,
au porteur, droit à des aclions de jouissance

qui participeront, au même titre que les actions non
amorties, dans les dividendes de l'exploitation.
Pendant une période de dix ans, àpartir de la

constitution delà Société, MM. Fortin Herrmann
et C'" agiront, pour l'exploitation de la distribution
de l'eau et de l'entretien de tout le matériel, comme
délégués du Conseil d'administration, et seront
chargés, comme par le passé, de l'exécution des
travaux.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
du 6 août au 6 oetolore1816.

OR SOUSCRIT:

A LA MAIRIE DE SAUMUR ;
Chez MM. V» LAMBERT ET FILS, banquiers à

Saumur, chargés de recevoir le montant des sous-criptions;

A L'USINE HTDEAULIQUB, quai de Limoges, Sau-mur
.

Pour toute demande de renseignements, s'adres-ser
a M'MÉHOUAS, notaire à Saumur, dépositaire

des statuts de la Société.



DI:

D I M A N C H E 26 août 4 8?7,
Proniiôre roprésentation donnée par les Arllsles du
lUéatre nallonal do^ l'Odéon (second. TUé|iiljj{i,i^^
Fj-ançuis), sous la direction de M. I)uqu«saÇ|| ĵ^

' L E S " b A N I G H E F P ' ' '
Comédiâ en 4 actes, de Mu Pierre Newski.

Les rôles teront remplis par les ar listes. crM-

Lundi 27 et mardi 28,

Buraaux à TU. 3 / 4 ; rideau à 8 Iv. Ib/A,
adresser, pour la location , chez M-?» T m x n ,
de,la Gpii é̂diiej, — On peut, se procurer tles

''»OTAl»Vft^l?;ÇÏie?i>.Ç(î*ieiçrge du Th^àli;?.;

En dépit des préoccupations poliliques, rt/fiiver* •
lUwtrtfeslde plus en,plijis eu faveur auprès dès
personnes de goût, qui sont sûres d'y Irpuyer-d^,,
très-remarquables grayures et une chaçmanle dis- '
ti'àctioti TiUéi'airft. COrài ê privilège, qui îdl' fait
grand honneur, rf/niW.'î Illustré le doit aux soins ;
inppssauls,qu'il appqrtç àfa composilipu de ?,a,par- .
tie artistique, ainsi qu'au talent de ses Védaclcurs.
Pour ne parler'itjuci de la Gu6r''''''*'0"<'''''
pouvons faire remarquer q m ' V U n i v e r s Illustré'a.
déi^,eons9tréjauxéy,énemçntsj'usso-lurps un grand,!
nonbredes planches d'actualité d'un vif intérêt,
piitnirlesqUellël'pluéiéurs oiit fail scns.itioii. QKant"'
h la partie littéraire, lout étant attrayante el vâ-^
riéo, elle sait observer toujours^ la plus irrépip-
cbable moralité. Cela explique facilement.le.su^Ccèg^^
défVnivers'ïllustré, (}ui offriè!, en'pulre, dé' béllô^^
pR'iMÈs'(ïàiTnitE^ à èes abonnés:'^ '
Uo,numéro spécimen, contenant =IBS détails.r,el97ij

tif^„aux.PRIMES.^ GRATUITE^, c t̂, ç v̂oyé./»"a,n,cQ \
louté personne'quï en fait'là deipapde parl'îW®.!

I Âbonnements : Pari^ et départements, un an, 2I2Î

fr.; six mois, i l . fr. 50; trois mois, 6 fr. Pour l'é-tranger,
les tajtes poslales en sus. —Bureaux : 3, ^

rue Auber (place de l'Opéra).

Nous.signalou? iratleqlj<^n d.^^esjprits«urieux,et..
lettrés un ïiVre fort intéressant que vient'de publier"
l'éditeur Calmann Lévy, lé Meurtre d u ' i i janvier'
1793, par M. le baron de Vinck d'Orp. L'ouvrage
esl orné des plus,curieuses gravures du: temps et.
contient de?,documenls qui étaient inlrouvîibleselj
inconnus à la Bibliothèque nalionale. L'auleur les,»
découverts, en 1856, a Bruxelles. Celle édition'
grand in-S» jésus, imprimée par la maison Claye,'
sur papier de Hollande, est une véritable curiosités
typograpliiqu,e,d< ŝIiuéeà prendre.place daus,lou|es i
le?,bi^)liothèque^,d'an)aleurs. ' i

,,,,r!"*r''''P^'!A.» —>v ,
Nous engageons vivement nos, lecleurB-à

voir aux annonces la combinaison avanta-geuse
de,crédit ofTerle par la maison Aliel

l*IIon. et C-, dé Paris , pour l'achat delà
librairie etde la musique. •'i&t

CHEMIN DE

tt

Départsde.Saumur:
0 h. 20 m..

11 - 20
1 — 30.
7 — 40 -

"latin,..

iiOlP,..

Départs de Poitiers :

11) — 45— _
12 — 30—
6 — 15 - •

4
9 >^

11 ^

3

^ous ces trains sont omnibus*

^ 30^'"'«in

GQURS HT^ LA BOURSE DEPJLRIS DU ^4 AOUT 181.7di

IS an comptant!
••.Uf'.l

BauM* BAIIM.

" /• • ; ':^',ià-
s ••/.,-.'.• ' • • • •
ObligaUon» du Trésor, l . pajf**
Dèp. (le la Seine, emvninl 1851
Ville de Parit. obU». tH»{i-18«o

••*»«$•, •*••'/;.*•.,*.".".'*.,
•ô —f tMér«7..v"^-»

_ 1871, s 7„
y ^ . ' — 1^5,*,'"/,.• . ••»!.)-

— 1876, i •/.. . . . . .
Banqu» de France . . . . .«ft
"CoiWptofr d'MCômplo, . . . .
Crédit agricole, ibff t>.' p., '. '.

71 '
10/'l
loeit;
S23,','

3T0

30«Q,,

laarfi

'50

» 50
B 10
0 »
1 50

.lij '<•'
ni».'
rti'

io

Valenr» an, nernier Hautie
1 'flriK

Bal>»e. Yalenrs an comptant.

Crédtt'ironcier, act. ibO t. isiSO p.
Soc, gén. de Crédit indailrial et
comm., 1*5 ;r.;p ,,

Crédit M'ôbitier. . . . .
Crédit Kncier d'ÀutijchA v . i .
Charenle», 500 fr.t. p. . . . .
E . l - ; ' - ; 'V ; ' . ' V ^ . " / . ' . ^ - .
Pai^is-LTon-Méditerranée , .|:.
Midi .
Nord '.
Orléan» • • -
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p. . . . V .'
Cpnipagnie parisienne d^^^af^.j
C.gén. Transatlantique . . . . j

50

75

71
uo

iïiJ ' •

1178
507

Il 50

i 50

1^ 50

Canal de Suei W.
Crédit Mobilier eip .
Sociélé autricUienne, . . . . ^.

OBtlGATIppî^,,.

Orléan»
Pai;i8-Lyon-Médijterr»li(,4«.,. .
Est
Nord'-.-. .-•.-.-.-.'"4.'-:'V
Ou«»f;:v-; .• V

Mi^.. f • 1
Charente» » ...,.
Vendée .
C8nal,d^,^uj?;,,, . . . .

Offp\tr Hauaaa Balase.
cour».

I O i su i 50 • >
450 A 2 5U 0 1)

54J * tt » î , 50

40 a 9 a >
m . SO » » > »

ft » . >
siè i S * » » »

t » » » >
0 > > »

î tu tt s > »
i 3 i tt- » » » >

, *5 > > >

Elude de M» LE BLAYE , notaire

GARE DE ..^^
« îServlce d'été, & |ulu isyy),

heure» 8 m'nuten da m«Un, eipreii-poji,.

— eypreii.
— omnibus.

40 — soit;, omnibifi-piiiijj^

j liiraind'ÀnJjers.flwU'i'w'Sle iS4'im"W«i«ei6i^

s
6
9
1
4
7

10

45'
1 ,

36
10
15
37

A i ^ M . i m > i m - M m a
U Pelil-Puy, rue Chèvre,

PETITE PROPRIÉTÉ^
D'agrément et ,df produit

Jardin bien atffùité,' bassins d'eau
viveîivec

l'hESa'blau<iitddlerea;
éè

dsèespr
M
Và"
e

sPMsAoîJSr^;QG' &U"iul•Et'OfNt, pnèortea,
i
rqe'u'*i

«

-*.

Propre aussi au commerce.

_ tXîBKAUX PIIÉS, eti Vallée :
« hec|arés 30 ares. - 3 0/0. — Bâiix
a u t « i ^ ù e s . . ; ' ( ^ l ^ , ; - ,

EtodMe M«: iGUillEL hpfi;:*'

PRÉSENTEMERI,

MAISON , rue du Prêche, compre-nant?
salon, salle à pianger,, cuisine,

ofrtce, quatre chambres à coucher,
avec :cabinets, jardin, écuries et re-mise.

S'aidresser à M. PIÉTU, qui l'habitffJ».

P ) ^ É § | PTEH E N T , .

mE VASTE "MAISON;
Autrefois occupée par M"" Ch. Ratouis,

Située rue de la Petite-Bilange, n" Si,
' et'lqttSi'Sdirii-fficdt(ûT' '
Cpmprehaut cour, janlin, caves»,-^''

écunfes, remises et magasins;'- • • si^i

BAILDE CHASSS> ^
•îl) "filsodfti

L'adjudication du droit de, cha|| ĝ^.
sur les Joilainutis dé La Brèîlïè con, ĵ[,'.
lehanl 125 hèctai-és, en un seul le-
nant ,'aura lieu te dimanche 26 août!
prochainâ une heure de l'après-^.
m|(ii',ria Mairie do La Breillo ,'*suM'
la'ihise à prix dé"50 francs par an'.'
Beau pays dé thâsse.
Pojir tous renseignem.enls, s'atei^;
r à-^' GùiÉRKt, tidtàire. h Brâjihj*

A V E N D R E

. -EN iABBlï*^':
m .

' ^ituècômmne de Bagneux
appartemenjf,t,éci^^

mise et tnanége a èau,
Superiic^f': 50 ares enyiro^.
S'fj r̂paser'ju biireàu du'jourual^, ^

A^l«'*•EliiIJKil.-:
ïJi^'sbtîE,;;"' \ j!

Joignant, le tollégn.Saint-Louii,
S'iidresser rue de Poiliers, 48.

. . S M
Rue I l a u t e - S a t n t - P t e r r e.

S'adresser à "M-'OmAAi) père.

Mil*'.

Rue S a i n t - J e a n,
Pouvant, servir à toule espèce de

commerce;.' ggfil'cimmïlHà'iilë!*""^ "
S'adress'er ad bureau du journal.

• M ' 1 ~ • .

CHEMISERIE PMUSIE».

- SAUMURy^-ii^-Ji •n>'i:r :

ntemandc deux' mécaiil*'
eieuncs Hït A«s «ittvrVère's. ' ; h

: , '. .^H .l.iU* ÏLiilinli

D E P O T ::.')^

FORGES DU BERRf

'A VA B I O N T B B » » JtOIS..

PERFfiOTlOipS;-

Payables après six mois d'essai.
Faculté de rendre toute montra»;

dont on ne serait paj, satisfait,
S'adresser à M. BtiAUFII^S, hoiilo. ĵ..

ger à Parnay, ou à .Saumur, tousjçss*
samedis, demiili à qudtr'è heu.reS,
maison Beurjois, rue dè l'Hôtel-do-Villë'''
eiïhy'aùPiiits-Neuf. (320)

CHAPiGEMENT DE DOMICILE « i
11. WAXl^, \'étérinalré,' '

deq;ieure :présenti-mept, rue VerVe^^
n«j^^ p^^,^ IfijGendacmçrie;, (4?4!i:i

M™? LORRAIN.^ mqdiste,,ruQ SaintW-'i
Jean, dcmàtaac wf R̂ijajjprçn^^^

UN.-,.VALEa;.DE CHAMBRE, con-,
nalssafi^ égaljçmejit les soins dès, ché^^
vaux et' poiiyant être cocher,' fte*^
matiac litt iemploi. — Bons
certifïéàls. 1 .

'"V • S P É C I A L I T É;

DE FILS GALVAIflSl^S
Po,t/ifi; Vignes.,

%\. I i , G|Lls\J^un,,mi)rchan4a
do, l[er, place de la Bilange, à Saumur,^
pri ŷient le fiûblic que, dôposîtàire
d è s forges du Beri-y îl cotera le fîl d §
foL J&lvanisô coçime suit : ' '!
'W\ 16.e»j^i.iii;; Ofisfr»iles jeentjcil.q

SOClÉ:^^.,P'ÂS$I].RAiîl.GpS^
TUELLEg coptre l̂a MORTALITÉ DÈS
BESTIAUX , piYA,li'T 'ifalégralemèni
SES SINlâlTRES.'"''' ' ' ••'••'•*-'•
, Demande dès REPRÉSENTANTS,
dans toute la France! Belle rétribu^
tiorii, appointements annuels...S'
di'ésser à fa direction géiiéralèl.r'ûe
de 4 Roués ; 32, AU MANSr

' i 'n 1. liir'iïii-.-îir'l . " ' n '—

ET ;S4 .FiLW:;., .s
C;|Mii;«|rsiân et MéiCinielenrii

ï^ei^tUte, •'•1
Rne de l'Hôtel-de-Vip^^ |7.;;J^

àSaiu!|in|^
Mi^ispn, Beurois, .lyoê-î

qui ont vaç^ort à son art.- "
Sa longue expérience,.est upesé^çu-..^.

rite pour les persontiés diii s'adtessm *
à lui. X, .

LE

DU
•> * REDUEltLITTÉRAIRiaLUJSTfiÉ -'i
Paraissant chaque semaine avec IG'i-
pages de tejcie el gravures,inéditest
et,,i p̂ mpKiçejaui de musique.

: ' ABONNEMENTS:
Jf"' Uo an. 8 fr. — Six mois, 4 tr.
'••'Par un mandatiSuclBipoate,», au
nomdet'Adminislra|e}jr.pli^cp,§^Ni}^ c
AKliiiE DESTAUTS , 11. a V^ri.s. .J

La çollecljqç se cottiposè Àciiieli«-^ "
roetij' de 30 volumesi renfermant'teUJ^"
ouvrages des meilleurs auteurs cou-
tetaporâins.
Le yotiitoe broché pour Paris 3 fr.

j j j (i^ .pour les dé|)ar*eineatà 4 fr

>;»•* 33, rnçi de Flrunis. à l'avis. es

LITTÉRAIRE ......
eiM(| FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquiiiaott,

; Po t̂.un.a Ĉliat au-dessus de cent francs, le payement fistdt
..; ... et les rèéoiivrenionts'se M i t pat traites lïimesr

Tous les ouvra
«îat,lorisi«s aux

les."
•âges de librairie publiés par les principaux éditeurs.de PsMte
im ê r a e s condilions de pay,enjfnt, sans,au^meï!ta.tioji,ae,pn^,„

Wiî ' ÉGOHOtttf. POLITIQUE.-PHIi,0S0PHIE-SCIENCES
v j î IMDUSÏRIE^-.BEAUX-/tm - CONSTRUCTION - ARGHlTICIUfit
} i h h i f , \ - OUVRAGES ILLUSTRÉS - V Q ) ^ G ^ - R Q W f t >^

CIVÉDlil^UlÇICA;
. ..V Fourniture iminédiatc 'de t o u t e s l e s J^ubUcations mtisic^es i
•'--^ Paris : Méthodes, Études, Pârmio'ûs; 5l'orcea-(ix' détâcHé», MtfSiquçj
g )8d'ens^nxble,.d'inâtrumônts, reli^jpuse,..m,ili,tairç,,etc.,, .
Cb C o î l e c U o n c o m p l è t e des OEvL^nreaspéci&lespowmm^^¥?i^^^t
(jj.epK-rjiovEN,, MOZART,, WEBER, HAYDN, CLBMENTI ;'4olgiee p<»i /
'» " » (f l ï * i l v o l u m e s g M M ' f c r p a t . . P l i x . . . . . . . . . . '

Les Mode* Parisiennes,sont le plus. rifihWftniJHitSlr^ f̂^^^^^^^
modes., grâcfi à une collaboralipp mn\^e ?>ffil' ŝ.i:ye!n.f/P^ f̂,o\',Vae Ps l̂^
ar|isle^.;DeMr^i!és,spé.eil.?, conclus averses
pei;m l̂ljefil en v̂-vU^-^''^ ^^à^ Parisiennes de publier. quef
/oufM,auà, les modèles nouveaux de chaque saison et uj l̂es.
inoaèlés'ae choix, d'iVôe élégancefil d'ûttbon gout irr p̂»"»-

PRIX D'ABONNEHIt^NT

COJUSRÇIJAT̂
1?5 Chagii^iRçms ne,,.un Numém t|e^

huij pap,^,>j, llq^iré d e nottiDreu-
ses eravut;es J * r

2' Chaque mots, une double plaochtr
de Palrotis, en gr.audeur natu-relle

. permellanl d'exécuter soi-
même les toilettes représentées
par les gravure?^

UN AN : f ><t' FR.'-"Six MOIS : T FR-
—' TobiSMOi's : IS iFR. 5 0 .

U C * " M , ' ^ ™ - ; line jf.^i'

3» Chaque semaine. i^rie^

" 0,

V^numèro spécimen, esl envoyé gratis à toute personne^'m

DEUXIÈME

1» Chaq||e,.s,erBaiiî|,.^^^^^^^

- é d i l i o o j , - . ..double
^ Chaque mois, la «°

de.,Pa«.rpm;,_ une t» fS'ei

cli«
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